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Sur les chemins de notre humanité sauvée, 
écoutons le Ressuscité nous dire :
« Soyez pour Moi des disciples »







Où est la bonne nouvelle 
qui donne du bonheur 
pour vivre toujours ?
Un bonheur que rien 
ne peut ôter ou diminuer ?
Une bonne nouvelle 
qui annonce une joie définitive ?
Qui annonce et, en même temps, 
donne les signes de la réalité de ce bonheur ?
Qui dit : « Regardez ! 
C’est arrivé, enfin ! C’est Jésus !
C’est lui le chemin, 
c’est lui la vérité, c’est lui la vie. 
C’est lui la Bonne nouvelle. 
C’est lui la joie ! »
Charles Singer
Saisons – Éd. Desclée – p. 158

AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
Le fruit de l’Alliance ce jour pourrait-être « disciple ».
Dimanche dernier, l’évangéliste nous présentait le personnage du berger, aujourd’hui ce sera l’image de la vigne. Elle représente le peuple qui a fait alliance avec Dieu. Il est branché sur le cep, le sarment qui va porter du fruit. Mais il nous faut « demeurer » en Dieu, continuer à porter du fruit en « demeurant » sur la vigne, ce que Jean dit autrement dans la seconde lecture, lorsqu’il nous invite à garder les commandements de Dieu, ce qui revient à mettre notre foi dans le Christ Jésus et à nous aimer les uns et les autres comme il nous l’a commandé. Dans ce texte, le verbe « demeurer » revient deux fois, dans l’Évangile, huit fois. Demeurer greffé sur le Christ, c’est recevoir notre vie de lui, comme le sarment reçoit la sève du cep. Sinon, nous risquons de sécher ou de brûler. Pour Dieu, ce qui fait sa gloire c’est que nous portions du fruit et que nous soyons ses disciples.
La première lecture nous donne un récit particulier de l’annonce de l’Évangile. Elle concerne Paul qui est difficilement accepté par les Apôtres qui ont peur de lui. C’est Barnabé qui jouera les médiations. Poursuivi par les juifs, après avoir commencé son ministère à Jérusalem, il s’en ira à l’extérieur jusqu’à Tarse.
Première lecture : Actes 9, 26-31
Trois ans après avoir rencontré le Seigneur Jésus ressuscité sur la route de Damas (cf. Ga 1, 15-21) Saül de Tarse, qui par la suite signera ses lettres sous le nom de Paul, retourne à Jérusalem. Il rencontre les Douze grâce à Barnabé, celui-là même qui, par la suite, l’associera à la mission de l’Église d’Antioche (Ac 11).
Ce retour de Saül à Jérusalem, après son baptême, n’est pas très simple. Luc qui est attentif à nous montrer que l’Église est en paix et sereine, laisse entrevoir entre les lignes que l’on se méfie encore de celui qui naguère persécutait l’Église. On s’en méfie d’autant plus que sa prédication pourrait avoir les mêmes conséquences que celle d’Étienne qui ne fut pas le seul à être mis à mort. Ainsi Paul retourne-t-il dans son pays à Tarse.
Par ce récit, comme tant d’autres qui émaillent le livre des Actes des Apôtres, Luc veut montrer que l’Église sut toujours trouver par-delà les difficultés les chemins de son unité.

Psaume 21
Ils loueront le Seigneur, ceux qui le cherchent ! Cette acclamation que nous chantons parfois, fait partie du psaume qui commence par cette phrase : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? » C’est la prière du Christ en croix. Elle se prolonge par cette espérance que tous, les plus pauvres comme les autres, pourront être rassasiés par la bénédiction de Dieu. Le résultat est manifeste, d’ores et déjà, dans la louange de l’Église.

Deuxième lecture : 1 Jean 3, 18-24
La première lettre de Jean rappelle à son lecteur que l’Évangile ne peut être vécu sans l’amour du prochain. Dans le passage que nous entendons ce jour, nous sommes appelés à aimer en acte et en vérité.
L’amour ne se paye pas de mots, il doit toujours, et nécessairement, être un passage à l’acte. Aimer son prochain exige de le servir comme Jésus a lavé les pieds de ses disciples lors de son dernier repas.
On pourrait penser qu’aimer en vérité signifie la même chose que ce passage à l’acte ; mais en fait sous la plume de Jean l’évangéliste, la vérité c’est Jésus lui-même. Aimer en vérité, c’est plus qu’aimer en acte ; c’est accepter que la parole de Jésus fasse la vérité de notre amour : de sa sincérité, certes, mais également de sa justesse, de sa justice. Il arrive parfois que nous aimions mal, sans mauvaise intention, mais de manière inadéquate. Aimer requiert que l’on accepte d’apprendre à aimer.

Évangile : Jean 15, 1-8
Depuis le prophète Isaïe (cf. Is 5), il est habituel dans la Bible de comparer le peuple d’Israël à une vigne pour laquelle le Seigneur Dieu s’est donné du mal pour la planter, afin qu’elle porte du fruit, dans l’attente de beaux raisins (Is 5, 7) avec lesquels il pourra faire du bon vin !
Cette image est une image d’alliance : sans la bénédiction de Dieu, la vie ne pousse pas et ne prolifère pas. Mais sans la sagesse du vigneron, si ce dernier ne se donne pas de peine, alors elle ne reste qu’une liane improductive. Ainsi la vigne exprime cette coopération de Dieu et de l’homme dans l’Alliance.
Ainsi, comme tout vigneron, le Seigneur Dieu émonde sa vigne en taillant les sarments, afin que la sève se concentre pour porter les fruits qu’Il espère. Jésus, en reprenant cette image, nous révèle que le sécateur dont il se sert pour émonder la vigne, c’est sa parole. Le fruit que Dieu attend de sa vigne, c’est la justice (cf. Is 5, 7) l’action de grâce et la louange.
Nous sommes les sarments de la vigne du Père ! Jésus est la vigne ! Et par la parole qu’il nous annonce, Jésus nous unit à lui comme sont unis les sarments à la vigne. C’est en lui seul que nous pouvons servir l’œuvre du Père parce que c’est dans la vigne que l’on participe à l’Alliance et que l’on coopère à l’œuvre de Dieu.
Pistes d’homélie

Sur les chemins de notre humanité sauvée, écoutons le Ressuscité nous dire : 
« Soyez pour moi des disciples »

Les harmonies sont nombreuses entre les textes de ce jour. Souvent, dans l’Ancien Testament, le peuple de la Bible est présenté comme la vigne de Dieu, mais elle n’a pas porté le fruit attendu. Jésus se présente lui-même comme la vigne véritable qui porte fruit. Jésus est le cep transmettant la sève aux sarments que nous sommes. L’Évangile dit en images l’insistance de la première lettre de Jean sur la foi au Fils et l’amour mutuel. Cela, nous le voyons vécu lorsque Barnabé parraine Paul pour lever les réticences de la communauté envers le persécuteur de la première heure. Ce dimanche nous parle de la vie d’une Église où chacun est profondément attaché au Christ. L’évangéliste Jean nous tourne vers le Christ et emploie des termes au pluriel, les brebis, les sarments, c’est sa façon de nous parler de l’Église.
Dans cette belle cohérence, deux expressions difficiles. La première est l’insistance de l’Évangile sur donner du fruit, porter du fruit. Cinq fois, l’expression revient en ces quelques lignes. La condition, l’insistance de Jésus est claire : demeurez-en moi, en dehors de moi vous ne pouvez rien faire... Demeurer revient huit fois, comme un refrain. Les chrétiens ne peuvent porter de fruit que s’ils demeurent unis à Jésus. Il n’est pas dit que les sarments connaissent tous les fruits qu’ils portent, mais il leur est demandé de rester liés au cep. Nous ne sommes pas ici dans des exigences de productivité, mais invités à vivre en Église une relation personnelle au Christ. La vie chrétienne est participation à la mission de l’Église. Jean va même jusqu’à dire : notre cœur aurait beau nous accuser, Dieu est plus grand que notre cœur et il connaît toutes choses. La vie chrétienne c’est « répandre la bonne odeur du Christ », souvent à notre insu. Lorsque l’on porte un parfum, on n’est pas privé de ce que l’on répand, de ce que l’on donne, mais nous n’en savons pas l’effet sur notre entourage. L’orgueil des sarments serait de s’attribuer les fruits qui viennent de la sève et des soins discrets du vigneron.
L’autre expression difficile qui revient, aussi bien dans l’Évangile que dans la première lettre de Jean, concerne la prière : Demandez tout ce que vous voulez et cela se réalisera pour vous. Ce n’est pas notre expérience immédiate mais peut-être ne demandons-nous pas toujours ce qui est bon, peut-être succombons-nous à la tentation de dicter à Dieu ce qu’il devrait faire, peut-être telle difficulté fait-elle partie de l’émondage douloureux qu’opère le vigneron pour un fruit plus important. À l’école de Jésus de Nazareth, certes nous présentons à Dieu notre désir, nous lui exprimons même nos questions, voire notre révolte – les psaumes nous montrent le chemin –, mais comme Jésus à Gethsémani, nous nous en remettons à Dieu pour la marche à suivre. Nous lui demandons son Esprit pour qu’il nous éclaire, qu’il nous conduise vers la disponibilité, la confiance, vers cette paix profonde dont parle toujours le Ressuscité, et qu’il communique à ses disciples. 
Tu seras ma louange dans la grande assemblée ; devant ceux qui te craignent, je tiendrai mes promesses. Ils loueront le Seigneur ceux qui le cherchent...
Père Pierre Remise
Diocèse de Mende (48)
Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…
Fond de couleur
1. LAUDATO SI. Quand Jésus dit « je suis la vigne, vous les sarments » (évangile), il dit l’intense solidarité. Ceci rappelle l’encyclique « Créés par le même Père, nous et tous les êtres de l’univers, sommes unis par des liens invisibles et formons une sorte de famille universelle, une communion sublime. » (LS 89)

1. L’INTÉGRATION A LA COMMUNAUTE. « Saul… tous avaient peur de lui » (1re lecture). Qu’est-ce qui est fait pour accueillir et intégrer des personnes récemment installées, récemment baptisées ? Agissons-nous comme Barnabé ?

1. DIEU PLUS GRAND. « Au Seigneur, la royauté » (psaume) ; « Dieu est plus grand que notre cœur » (2e lecture). Sommes-nous tentés de réduire Dieu (sa justice, sa fidélité…) à notre dimension ? Pourquoi trouvons-nous que la grandeur de Dieu assure notre liberté ? Approuvons-nous l’idée que la parole de Dieu agit en nous comme le sécateur qui coupe (évangile) ? 

1. RÉSURRECTION. « La terre reviendra vers le Seigneur » (psaume) « … que vous portiez beaucoup de fruit » (évangile). Le Christ ressuscité entraîne son peuple dans une vie nouvelle ; est-ce que nos manières de vivre sont attractives ?

1. ESPRIT SAINT. « Réconfortée par l’Esprit Saint, l’Église se multipliait » (1re lecture) ; « Il nous a donné part à son Esprit » (2e lecture). À quels signes voyons-nous que l’Église d’aujourd’hui est habitée par l’Esprit ? Pensez-vous que l’Esprit, comme une sève, conduit aux sarments toutes les richesses du Christ ? 
DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
Une nouvelle fois, il sera possible de faire une composition florale avec un cep et du feuillage, voire quelques fruits (même si ce n’est pas trop l’époque).
L’accent sera mis sur la fertilité de nos vies, avec leurs temps forts positifs mais aussi les difficultés rencontrées. Quelqu’un pourrait, durant l’homélie apporter son témoignage rendant compte des uns et des autres.
Le psaume 21 pourra être actualisé. C’est le psaume de Jésus sur la croix. Dans la deuxième strophe, il est question de tous ceux qui, venant de partout, se tourneront vers le Seigneur, car « la terre entière se souviendra et reviendra vers Lui ».
Pour méditer en équipe
[bookmark: Nous_sommes_tous_des_disciples_missionna]Nous sommes tous des disciples missionnaires
[bookmark: _ftnref96]119. Dans tous les baptisés, du premier au dernier, agit la force sanctificatrice de l’Esprit qui incite à évangéliser. Le Peuple de Dieu est saint à cause de cette onction que le rend infaillible “in credendo”. Cela signifie que quand il croit il ne se trompe pas, même s’il ne trouve pas les paroles pour exprimer sa foi. L’Esprit le guide dans la vérité et le conduit au salut. Comme faisant partie de son mystère d’amour pour l’humanité, Dieu dote la totalité des fidèles d’un instinct de la foi – le sensus fidei – qui les aide à discerner ce qui vient réellement de Dieu. La présence de l’Esprit donne aux chrétiens une certaine connaturalité avec les réalités divines et une sagesse qui leur permet de les comprendre de manière intuitive, même s’ils ne disposent pas des moyens appropriés pour les exprimer avec précision.
120. En vertu du Baptême reçu, chaque membre du Peuple de Dieu est devenu disciple missionnaire (cf. Mt 28, 19). Chaque baptisé, quelle que soit sa fonction dans l’Église et le niveau d’instruction de sa foi, est un sujet actif de l’évangélisation, et il serait inadéquat de penser à un schéma d’évangélisation utilisé pour des acteurs qualifiés, où le reste du peuple fidèle serait seulement destiné à bénéficier de leurs actions. La nouvelle évangélisation doit impliquer que chaque baptisé soit protagoniste d’une façon nouvelle. Cette conviction se transforme en un appel adressé à chaque chrétien, pour que personne ne renonce à son engagement pour l’évangélisation, car s’il a vraiment fait l’expérience de l’amour de Dieu qui le sauve, il n’a pas besoin de beaucoup de temps de préparation pour aller l’annoncer, il ne peut pas attendre d’avoir reçu beaucoup de leçons ou de longues instructions. Tout chrétien est missionnaire dans la mesure où il a rencontré l’amour de Dieu en Jésus Christ ; nous ne disons plus que nous sommes « disciples » et « missionnaires », mais toujours que nous sommes « disciples-missionnaires ». Si nous n’en sommes pas convaincus, regardons les premiers disciples, qui immédiatement, après avoir reconnu le regard de Jésus, allèrent proclamer pleins de joie : « Nous avons trouvé le Messie » (Jn 1, 41). La samaritaine, à peine eut-elle fini son dialogue avec Jésus, devint missionnaire, et beaucoup de samaritains crurent en Jésus « à cause de la parole de la femme » (Jn 4, 39). Saint Paul aussi, à partir de sa rencontre avec Jésus Christ, « aussitôt se mit à prêcher Jésus » (Ac 9, 20). Et nous, qu’attendons-nous ?
Pape François - La joie de l’Évangile
Fleurir
Durant tout le temps pascal, l’équipe « Fleurir en liturgie » des Fiches Dominicales vous propose de travailler en équipe les pages 29 à 32 du livret de l’année B du coffret « Fleurir en liturgie - Fleurir les temps liturgiques privilégiés et les grandes fêtes ».


POUR UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
lorsqu’il n’y a pas d’eucharistie
Chaque diocèse définit le genre d’assemblée qu’il convient de tenir, le dimanche, dans les églises où l’eucharistie ne peut pas être célébrée. Soit les petites paroisses (relais) sont invitées à prier au cours de la semaine, réservant l’eucharistie à un seul lieu de rassemblement, soit elles sont conviées à célébrer le dimanche par des célébrations de la Parole, en alternance avec l’eucharistie, selon une fréquence prévue. 
Devant la diversité des pratiques diocésaines, et aussi à la lecture des remerciements qui nous parviennent, nous désirons assurer cette mission susceptible de répondre aux divers besoins, d'autant que, dans ces courriers de remerciements, nous parviennent des témoignages qui soulignent la richesse de la diversité de nos propositions. C’est pour cela que les Fiches Dominicales vous offrent une aide, aussi bien pour la préparation des messes, que pour celle des célébrations de la Parole de Dieu.
D’autre part, les Fiches Dominicales suggèrent que, lors des célébrations où l’on communie au Christ dans sa Parole, on ne distribue pas la communion au pain eucharistique. Cependant, si cette dernière est prévue par les orientations diocésaines, les Fiches suggèrent qu’elle soit donnée avec du pain eucharistique consacré le jour même et apporté de la messe paroissiale.

C’est encore Pâques jusqu’à la Pentecôte. L’équipe liturgique cherchera comment mettre en valeur les symboles de Pâques : cierge pascal, eau baptismale, croix, etc. et en lien avec l’évangile, cep de vigne et grappes de raisin.
Deux propositions pour l’eau :
· Rentrer en procession et se signer pendant le chant d’entrée
· Venir se signer au moment de la profession de foi.
L’équipe liturgique peut s’inspirer de la dynamique du dimanche et des chants proposés pour la célébration eucharistique.
Accueil et ouverture
· SALUTATION ET MOT D’ACCUEIL
Deux propositions :
1- Sans procession
La personne qui conduit la prière peut dire : Seigneur, tu ne cesses de nous rejoindre lorsque nous sommes réunis en ton nom. En ce dimanche, tu nous rassembles pour nous nourrir de ta Parole, en communion avec les communautés qui célèbrent l’Eucharistie. 

2- Avec procession
Même mot d’accueil au fond de l’église puis procession.

· CHANT
K 106	Peuple de baptisés	CNA 573

· SIGNE DE CROIX

· PRIÈRE PÉNITENTIELLE
Seigneur nous nous présentons devant toi avec ce que nous avons vécu tout au long de ces jours. Béni sois-tu et prends pitié de nous. (Silence)
Puis, l’assemblée est invitée à chanter, par exemple : 185 c – CNA page 246

· GLOIRE À DIEU

· PRIÈRE D’OUVERTURE :
La personne qui conduit la prière dit l’oraison du missel (voir p. 8).
Temps de la Parole 

Dans la liturgie de ce dimanche, il y a un mot qui revient sept fois en quelques lignes, c’est le verbe “demeurer”, au sens de “vivre avec”. Demeurez en moi, vivez avec moi. Il s’agit pour nous d’être vraiment attaché au Christ par la foi. Un premier chemin pour demeurer dans le Christ, et devenir des disciples, est de demeurer dans sa Parole. Il faut se donner du temps pour accueillir cette Parole.

· MUSIQUE du refrain : X 785 / U 45 - Comme un souffle fragile

· PROCLAMATION DU LIVRE DES ACTES DES APÔTRES		Ac 9, 26- 31
Saul, le persécuteur, est devenu Paul, le grand témoin de la foi. Grâce à son témoignage, et surtout grâce à l’action de l’Esprit Saint, la Bonne Nouvelle a pu être annoncée au monde païen. Voilà un message d’espérance pour nous, chrétiens d’aujourd’hui. L’Esprit Saint ne cesse d’agir pour que notre témoignage donne du fruit.

· PSAUME 21
Les versets utilisés ici, sont les derniers du psaume de détresse et d'invocation auquel Jésus, sur la croix, emprunta le cri : « Mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? » L'appel désespéré se transforme en certitude joyeuse : « Tu m’as répondu Tu seras ma louange, Seigneur dans la grande assemblée ». La vie renaît.

· PROCLAMATION DE LA PREMIÈRE LETTRE DE SAINT JEAN		1 Jn 3, 18-24
Trop souvent, nous croyons qu’au point où nous en sommes, rien n’est possible. Mais, nous dit saint Jean, « si notre cœur nous accuse, Dieu est plus grand que notre cœur ». Nous ne pouvons aimer, dit le pape, que parce que nous sommes aimés. L’amour est d’abord un don. Nous ne sommes capables d’aimer nos frères que parce que Dieu nous aime et dépose en nous son esprit d’amour.

· ACCLAMATION DE L’ÉVANGILE – voir la proposition et la mise en œuvre p. 9 de cette fiche.

· PROCLAMATION DE L’ÉVANGILE	Jn 15, 1-8

· TEMPS APRÈS LA PAROLE
La conversation des fidèles avec Dieu est favorisée, soit par un temps de méditation en silence à partir des questions « Pour aujourd’hui », soit par un commentaire, soit par un partage entre les personnes.

· PROFESSION DE FOI
La personne qui préside la célébration peut dire : « Voici son commandement nouveau ; mettre notre foi dans le nom de son Fils Jésus Christ et nous aimer les uns les autres ».
Ensemble, tous disent le Symbole des Apôtres : Je crois…

· PRIÈRE UNIVERSELLE
« Demeurez en moi, comme moi en vous » Le deuxième chemin pour demeurer dans le Christ, et devenir disciples, c’est celui de la prière. Pour cela, il faut lui parler et l’écouter. Demandons la grâce de croire en la surabondance de son amour pour le monde et pour nous-mêmes.

R/ Sûrs de ton amour et forts de notre foi, Seigneur, nous te prions.

Il est possible de s’inspirer des propositions d’intentions de la page 10 de cette fiche.

· QUÊTE – Elle marque, elle aussi, la communion paroissiale.
Prière d’action de grâce
À partir de la prière eucharistique pour assemblée avec des enfants n°2 :

Oui, Père très bon, c’est une fête pour nous ; 
notre cœur est plein de reconnaissance : 
avec Jésus, nous te chantons notre joie.

R/ Dieu de tendresse, Dieu de miséricorde, Dieu de fidélité, Dieu d’amour, Dieu d’amour. 		DEV 115 / R 43-30

Tu nous aimes tellement que tu inventes pour nous ce monde immense et beau.
Tu nous aimes tellement que tu nous donnes ton Fils, Jésus, pour nous conduire à toi.
Pour tant d’amour, nous voulons te rendre grâce et chanter notre merci. R/

Tu nous aimes tellement que tu nous as donné Jésus, ton envoyé, l’ami des petits et des pauvres. 
Il est venu nous montrer comment nous pouvons t’aimer et nous aimer les uns les autres.
Il est venu arracher du cœur des hommes le mal qui empêche l’amitié, la haine qui empêche d’être heureux. R/

Tu nous aimes tellement que tu donnes sève aux sarments de ta vigne.
Pour que, greffés sur ton Fils Jésus Christ, et au souffle de l’Esprit,
ils produisent maintenant le fruit d'amour et de justice que tu veux voir mûrir au soleil de ta gloire. R/

· NOTRE PÈRE
« Celui qui est fidèle à ses commandements demeure en Dieu et Dieu demeure en lui » dit saint Jean. C'est par la prière que Jésus nous a donnée que nous pouvons approcher du Père et le prier ensemble : Notre Père...
Temps de l’envoi
« Demeurez en moi pour que vous portiez beaucoup de fruits et que vous soyez mes disciples. » Troisième chemin, celui de la vie quotidienne : pour demeurer dans le Christ, il n’est pas question de quitter notre vie de tous les jours. Ce qui nous est demandé c’est de nous y enraciner et de porter du fruit.

Seigneur Jésus, par toute la terre se déploient les sarments de ta vigne.
Nous t'en prions : qu'une sève d'amour y circule,
et qu'elle produise des fruits de justice et de paix 
qui rendront gloire au Père pour les siècles des siècles. Amen.

· CHANT
DEV 44-63	Je vous ai choisis	Signes Musiques n°109

Que Dieu tout-puissant d’amour, Père, Fils et Esprit Saint nous bénisse et nous garde (+).
Allons dans la paix du Christ…


POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
Depuis Pâques jusqu’à la Pentecôte, la liturgie nous invite à célébrer le déploiement du mystère pascal dans l’Église et dans la vie du croyant. Pour bien souligner la profonde unité de ce temps liturgique, nous vous invitons, tout en respectant la couleur particulière de chaque dimanche, à garder le même environnement, un répertoire commun, le même ordinaire… Après le mot « Paix », « Témoin », « Peuple », celui de « Disciple » pourra trouver sa place dans le décor qui a évolué et a été complété depuis le mercredi des Cendres. Les lectures de ce dimanche laissent éclater la puissance de la vie nouvelle du Ressuscité. L’assemblée est invitée à redécouvrir, à réapprendre qu’elle reçoit sans cesse d’un Autre sa vie et sa mission : 
Sur les chemins de notre humanité sauvée,
écoutons le Ressuscité nous dire :
« Soyez pour moi des disciples ».

Durant tout le temps pascal, la couleur liturgique est le blanc.
OUVERTURE
Voir les propositions de la page 5

Accueil et encensement
· CHANT D’ENTRÉE
Il peut être choisi dans le répertoire du temps pascal (lettre I), voir le choix des dimanches précédents, ou encore être pris en fonction du thème de ce dimanche retenu par le comité de rédaction « Disciple » :
K 106	Peuple de baptisés	CNA 573
Y 49 / C 49	Peuple de prêtres	CNA 578 - couplet 7
T 18-24	Nous sommes les enfants du même Père	Signes Musiques n°27
A 108 	Seigneur, tu nous appelles	

· ENCENSEMENT - Celui de l’autel et du cierge pascal est signifiant, particulièrement au cours du temps pascal.

· ACCUEIL
Par quelques mots, le célébrant redonnera la dynamique du temps pascal et de ce 5e dimanche de Pâques : Sur les chemins de notre humanité sauvée, écoutons le Ressuscité nous dire : « Soyez pour moi des disciples ». Il pourra aussi attirer l’attention sur les différentes manières de « demeurer dans le Christ » - voir les encarts des pages 5 et 6.

Préparation pénitentielle
Convoqués par le Seigneur, appelés chacun par notre nom, nous sommes son peuple, peuple choisi mais aussi peuple de pécheurs… Reconnaissons-le humblement…

Pour marquer le temps de Pâques qui conduit jusqu’à la Pentecôte, nous recommandons l’aspersion.
· Le prêtre invite les fidèles à faire silence pour se reconnaître pécheurs.
· Il utilise l’eau bénie à la Veillée pascale et un rameau. Il se déplace dans toute l’église.
· L’assemblée chante, par exemple :
I 24-01	Une source d'eau vive 	CNA 193 / Signes Musiques n°50
I 132-1 	J’ai vu l’eau vive	CNA 191
I 44-62	J’ai vu des fleuves d’eau vive	Chants de l’Emmanuel

· Le prêtre dit la conclusion :
Que Dieu tout-puissant nous purifie de nos péchés
et, par la célébration de cette eucharistie, 
nous rende dignes de participer un jour
au festin de son Royaume. Amen.

Gloire à Dieu
Après le rite de la bénédiction et de l’aspersion, faisons monter nos voix, ensemble, pour louer Dieu pour tous ses dons, surtout pour celui de son Fils. Il est souhaitable que cela soit le « Gloire à Dieu » retenu pour le jour de Pâques.

Prière d’ouverture
Tenons-nous devant Dieu plein de confiance… Il est plus grand que notre cœur…

Celle de la messe du jour (Missel, p. 295)

Dieu qui as envoyé ton Fils pour nous sauver
et pour faire de nous tes enfants d’adoption,
regarde avec bonté ceux que tu aimes comme un père ;
puisque nous croyons au Christ,
accorde-nous la vraie liberté
et la vie éternelle.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu,
qui règne avec toi et le Saint-Esprit,
maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.

Celle du mardi de la 5e semaine de Pâques (Missel, p. 297)

Dieu qui nous recrées pour la vie éternelle
dans la résurrection du Christ,
fortifie la foi et l’espérance de ton peuple :
ne laisse pas le doute entamer notre confiance
en la promesse que toi-même nous as faite.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu,
qui règne avec toi et le Saint-Esprit,
maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.
LITURGIE DE LA PAROLE
Voir aussi les propositions de mises en œuvre des pages 5 et 6.

Proclamer la 1ère lecture – Ac 9, 26-31
Monition (facultative) : Paul vient de se convertir, mais les Apôtres ont peur de lui à cause de son passé violent. Après avoir commencé son ministère à Jérusalem, avec Barnabé il part à l’extérieur de la Judée annoncer la Bonne Nouvelle.

Le lecteur repérera les deux parties de ce texte et prendra le temps d’une pause entre les deux :
1. les tribulations de Paul, le nouveau converti : « En ces jours-là… partir pour Tarse. »
2. un exposé rapide sur la croissance de l’Église animée par l’Esprit : « L’Église était en paix… réconfortée par l’Esprit, elle se multipliait. »

Chanter le PSAUME 21
L’antienne a été mise en musique par Louis Groslambert, membre du comité de rédaction. Le classeur « Nouvelles Antiennes » édité par les Fiches Dominicales propose aussi la mélodie à 3 voix égales et 4 voix mixtes.

Tu seras ma louange, Seigneur, dans la grande assemblée.

Antienne chantée par le(a) soliste et reprise par l’assemblée
[bookmark: _Hlk503444965]Psalmiste 
A- Devant ceux qui te craignent, je tiendrai mes promesses.
B- Les pauvres mangeront : ils seront rassasiés ;
C- ils loueront le Seigneur, ceux qui le cherchent :
D- « À vous, toujours, la vie et la joie ! »
[bookmark: _Hlk503537583]Antienne chantée par l’assemblée

Psalmiste
A- La terre entière se souviendra et reviendra vers le Seigneur, 
B- chaque famille de nations se prosternera devant lui :
C- « Oui, au Seigneur la royauté, 
D- le pouvoir sur les nations ! »
Antienne chantée par l’assemblée

Psalmiste
A- Et moi, je vis pour lui : ma descendance le servira ;
B-  on annoncera le Seigneur aux générations à venir.
C- On proclamera sa justice au peuple qui va naître :
D- « Voilà son œuvre ! »
Antienne chantée par tous

Proclamer la 2e lecture – 1 Jn 3, 18-24
Monition (facultative) : Jean nous dit que Dieu nous aime. Il nous suffit de vivre ses « commandements » pour demeurer en lui.

C’est à une lecture méditative que nous invitons le lecteur. Il pourrait marquer un temps après chacun des paragraphes. 

Acclamation de l’Évangile
Comme au jour de Pâques, l’acclamation pourrait accompagner l’apport de l’Évangéliaire depuis l’autel. La procession peut s’organiser avec des lumières, de l’encens…

Nous vous suggérons de reprendre l’Alléluia chanté pendant la Veillée pascale, par exemple :
Ps 117	Alléluia	CNA p. 143 (ant. 2)

Alléluia ! Alléluia ! Alléluia !

Demeurez en moi, comme moi en vous, dit le Seigneur ;
celui qui demeure en moi porte beaucoup de fruit.

Proclamer l’Évangile : Jn 15, 1-8

Profession de foi
Elle est le pôle vers lequel conduit toute la liturgie de la Parole. En ce 5e dimanche de Pâques, elle peut être introduite par quelques mots, par exemple :
[bookmark: _Hlk503539295]« Demeurez en moi, comme moi en vous » nous dit Jésus
Que notre profession de foi renouvelle notre attachement au Christ
et par lui, au Père, dans l’Esprit : Je crois…

Les formes liturgiques sont à privilégier. En ce dimanche, nous vous suggérons la récitation commune ou alternée du Symbole des Apôtres ou de celui de Nicée Constantinople.

Prière universelle 
En raison des délais de rédaction, d’impression et d’acheminement des Fiches, notre proposition ne peut tenir compte de l’actualité. Aussi nous insistons pour que l'équipe liturgique s’approprie les intentions ci-dessous et les formule à sa manière.

·  Introduction
« Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, nous a promis Jésus,
demandez ce que vous voudrez et vous l'obtiendrez »...
Sûrs de sa parole, prions-le avec foi.

· Refrain : Sûrs de ton amour…

· Pistes pour les intentions
Nous te prions pour l'Église
qui a pour mission d'annoncer la Bonne Nouvelle.
Que les paroles et les actes de ceux qui la représentent révèlent ta tendresse.

Nous te prions pour tous les pays divisés par des luttes intestines.
Qu'ils puissent trouver une manière de vivre ensemble
respectueuse de la démocratie et des droits de l'homme.

Nous te prions pour tous les demandeurs d'asile
qui attendent avec angoisse la réponse à leur requête.
Que ton Esprit inspire des décisions justes et humaines
à ceux qui doivent statuer sur leur sort.

Nous te prions pour notre communauté : 
donne à tous de vivre en vrais disciples et de porter du fruit 
dans nos milieux de vie, en vivant dans le concret son commandement de l’amour.

Nous te prions pour toutes nos intentions personnelles…

Temps de silence puis refrain.

· Conclusion : 
Seigneur, écoute avec bonté la prière de ton peuple rassemblé ; 
accorde à tous ce qu'ils te demandent et, à chacun, ce qu'il lui faut. 
Que l'Esprit du Ressuscité irrigue leur vie et les comble de joie et de paix, 
Toi le Vivant, pour les siècles des siècles. Amen.
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE

Préparation de l’autel et Présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES – Ce jour sera le jour de faire apporter, depuis l’assemblée, par quelques-uns de ses membres, le pain et le vin pour l’eucharistie et de mettre en valeur la prière : « Tu es béni, Dieu de l’univers, toi qui nous donnes ce pain… toi qui nous donnes ce vin… ». 

« Le prêtre peut encenser les dons placés sur l’autel, puis la croix et l’autel lui-même, pour signifier que l’oblation de l’Église et sa prière montent comme l’encens devant la face de Dieu. Puis, le diacre ou un autre ministre encense le prêtre, à cause de son ministère sacré, et le peuple, en raison de sa dignité baptismale. » PGMR n°75

· QUÊTE - Le produit sera apporté en procession, et déposé non loin de l’autel. Les paniers doivent trouver une place digne. Mais ils ne seront pas mis sur l’autel, ni posés par terre…

· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES

Celle de la messe du jour (Missel, p. 295)

Seigneur notre Dieu,
dans l’admirable échange du sacrifice eucharistique,
tu nous fais participer à ta propre nature divine :
puisque nous avons la connaissance de ta vérité,
accorde-nous de lui être fidèles par toute notre vie.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Celle du lundi de la 5e semaine de Pâques (Missel, p. 296)

Que nos prières montent vers toi, Seigneur,
avec ces offrandes pour le sacrifice ;
dans ta bonté purifie-nous,
et nous correspondrons davantage 
aux sacrements de ton amour.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE – Le Missel propose cinq préfaces pour le temps pascal. Pour ce 5e dimanche de Pâques, il est possible de prendre l’une ou l’autre. Nous suggérons la deuxième : « …Grâce à lui, se lèvent des enfants de lumière pour une vie éternelle…Oui, nous te rendons gloire, car sa mort nous affranchit de la mort, et dans le mystère de sa résurrection chacun de nous est déjà ressuscité… » (Missel, p. 483). Très johannique, la prière eucharistique IV conviendrait bien aussi.

NB - Le choix de l’ordinaire fait pour le jour de Pâques est à conserver au tout long du temps pascal, fête de la Pentecôte incluse. 

Fraction du pain & Communion
· NOTRE PÈRE introduit par quelques mots (voir aussi page 6 de cette fiche) reprenant l’Évangile de ce dimanche : 
« Demeurez en moi… De même que le sarment ne peut pas porter de fruit par lui-même 
s’il ne demeure sur la vigne, de même vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi » nous dit Jésus.

Greffés sur lui, animés de son Esprit, 
nous pouvons nous tourner vers son Père et notre Père pour lui dire en vérité : Notre Père…

· GESTE DE PAIX

· CHANT DE LA FRACTION – voir le choix de la Veillée pascale.

· INVITATOIRE À LA COMMUNION
« Demeurez en moi, comme moi en vous »

Heureux les invités au repas du Seigneur !
Voici l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde.

· COMMUNION
Nous pouvons chanter au choix :
· Pendant la procession de communion :
D 54-18	Corps livré, sang versé	Signes Musiques n°121
D 103	Pain véritable	CNA 340

· Après la communion :
K 234-2	Pour accomplir les œuvres du Père	Signes Musiques n°20
I 168 	Sans avoir vu 	CNA 494
DEV 44-63	Je vous ai choisis	Signes Musiques n°109

Service de COMMUNION AUX ABSENTS – « Porter la communion à un malade est un acte de foi et une démarche fraternelle de la communauté eucharistique envers ses membres absents » (Rituel des sacrements pour les malades). 
Veillons à offrir cette possibilité aux malades et aux personnes âgées de la paroisse. De cette manière, ils sont davantage unis à notre assemblée et participent à notre prière.

· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.

Celle de la messe du jour (Missel, p. 295)

Dieu très bon, reste auprès de ton peuple,
car sans toi notre vie tombe en ruine ;
fais passer à une vie nouvelle
ceux que tu as initiés aux sacrements de ton Royaume.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Celle du vendredi de la 5e semaine de Pâques (Missel, p. 301)

Nous venons de communier, Seigneur,
au don sacré du corps et du sang de ton Fils,
et nous te prions humblement :
que cette eucharistie, offerte en mémoire de lui,
comme il nous a dit de le faire,
augmente en nous la charité.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.
LITURGIE DE L’ENVOI

Annonces

Bénédiction
Nous vous suggérons soit de conserver la prière sur le peuple pour le temps pascal (Missel p. 529), soit cet essai (ou celui de la page 6) :

Nous te bénissons, Dieu très bon, toi qui donnes sève aux sarments de ta vigne.
Fais que greffés sur ton Fils Jésus Christ, nous produisions dès maintenant 
les fruits d’amour et de justice que tu veux voir mûrir au soleil de ta gloire, 
pour les siècles des siècles. Amen.

Et que Dieu tout-puissant…

Envoi
Dans la mesure du possible, l’envoi est chanté par le diacre, ou le prêtre :
[bookmark: _GoBack]
Allez en paix, glorifiez le Seigneur par votre vie.
Nous rendons grâce à Dieu.

Une musique festive accompagnera la sortie de toute l’assemblée.
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